Siles wrois millions  de Canadiens frangais
i==us des G0,000 environ ui formaient la nation
canacicnne en 1700, étaient .sinen tous dans la
provinee de Québee, au moins dans la PPuissance
du Canada, ne serionsnous pas incomparable-
ment pius forts pour défendre et réclamer les
droits do notre langue et de notre foi, el pouy
protécer los groapes plas faill= de nos natio-

naux noyes ain mitien de races souvent hostiles a

Mais il est inutile de gémir sur le pass’, si
nous ne savons pas profiter de Ta le¢on qui en
découle. Du reste, nos freves des Etats-Unis ont
sans doute, dans les desseins de la divine Provi-
denee, lenr mission spéciale qui n'est pas s=ans
i ajoutera encore gueliues beaux
O o de oloire des Canadiens
»continent,
maintenant, il s'acit de parer an
de 'avenir., (e danoer, tous les vrais

e pressentent, le voient, ¢’est ectte po-

litique d'immicration & outvance d'¢léments de
tontes sortes étrancers ot souvent hostiles a no-
tre race, et d'une mentalité absolument différente
de fa notree, an meyen de laquelle on est on train
de novs nover comme dans un couffre.  Le reme-
ade & oce péreil national, eest la enlonisation &
cutrance’ de notre territoire par ceux de notre
race, de notre laneue ot de notie fol.

“Ia colonigation, en effet, Femprunte eos pa-
vroies & BUIES, (1) est 'oeuvre par '.‘;wllunm-,
'acuvre vitale, et elle  senle peut nous assurer
urie prospérité normale, solide et durable. Elle
e=t, on offet lo fondement de notre édifice natio-

(1) L.'Outaouais Supdrieur, pp. 20 ct 21




